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Face à une dégradation des conditions de travail et à des techniques de ma-
nagement basées sur la rentabilité à tout prix, beaucoup de travailleurs cra-
quent. physiquement, psychologiquement. Ils ont « lâché la rampe »…

D’ un autre côté, ceux qui sont privés d’ emploi, sont soumis à des pressions 
croissantes pour les « remettre sur les rails ». Au nom du droit à l’ insertion, 
voir du droit au travail, les politiques publiques soumettent l’ octroi d’ alloca-
tions ou d’ aides sociales à des conditions de plus en plus restrictives : prouver 
une « recherche active d’ emploi », avoir un bon comportement, accepter
n’ importe quelle offre d’ emploi. Il faut mériter les allocations sociales…

N’ assisterait-t-on pas à une certaine « médicalisation du social » ? La dif� culté 
de maintenir ou de trouver un emploi relève-elle vraiment de « troubles de
l’ employabilité » ?

Ce forum vise à débattre de ces politiques et à envisager les pistes pour com-
battre cette division du monde du travail qui nous affaiblit.

« Je parle de la Tchétchénie que j’aime beaucoup et j’ai le mal du pays. La 
famille me manque beaucoup, j’y pense constamment, bien qu’ici je vis dans 
l’aisance mais je pense à ma patrie, je voudrais que celle-ci soit tranquille et 
stable. Je voudrais voir mon pays prospère et libre.

Merci à la Belgique qui nous a hébergés dans des temps difficiles pour nous. 
Nous avons eu une place pour vivre, de la nourriture et toutes les conditions 
pour vivre bien. Mais s’il fallait choisir entre la Belgique et ma patrie, je choi-
sirais dix fois ma Tchétchénie gentille. »

(Rubrique réalisée par les membres du groupe FLE
de Beaumont (Vie-Esem asbl))

Boomerang : nous en sommes à la troisième  édition du festival de Résistance à 
Verviers. Pourquoi cet événement ?

Jean-Louis Peters : la naissance de cet événement est à relier à la découverte 
de ce que nous pourrions nommer la première trace historique témoignant de 

la fondation d’ une organisation de travailleurs en vue de la défense collective 
de leurs intérêts. Il y a plus de 250 ans, un mouvement social rassemblant des 
artisans tondeurs ressortissants d’ Etats de l’ Ancien régime (le Duché de Lim-
bourg, la Principauté de Liège. Le territoire de Néaux -région d’ Eupen-), est 
réprimé violemment par les troupes du Prince Evêque de Liège. Ils décident alors 
de conclure un accord secret qui les lie pour refuser dorénavant tout travail ré-
munéré à moins de 20 sous par jour.

Ce pacte entre travailleurs appelé « Rénovation et confraternité » porte sur la so-
lidarité à développer entre les signataires en cas d’ attrait de l’ un d’ eux devant 
des juges et organise les conditions de l’ apprentissage dans le métier ».

Revisiter l’ histoire des résistances, des révoltes, c’ est inscrire nos actions du pré-
sent dans ce qui fonde le message universel de la lutte ouvrière : droit à un sa-
laire, à un logement, à un système de protection sociale, à un bien être décent, 
en d’ autres mots une égalité qui se gagne pied à pied face à la domination du 
système capitaliste.

A Propos du troisième festival
de Résistance

A propos du Forum Syndical de la CCB
« Valeur symbolique du 08 mai 45 :
nous sommes tous des travailleurs »
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